
MONSEIGNEUR PLESSIS.

peut-être, la .situation de la France. Cependant,
notre épidémie vient de se communiquer à lEspagne,
et je tremble pour l'Europe entière, surtout pour le
saint-siége. Si on ne met pas un frein à l'impiété,
nous verrons trop' tôt l'église gallicane se régler sur
l'anglicane, et les autres églises suivre ce torrent
dangereux. Alors la main du Tout-Puissant étendra
sur nous le voile qui couvre déjà l'Asie et lAfrique
la religion de notre divin Sauveur fleurita en Amé-
rique ; Québec peut-être deviendra la capitale du
monde chrétien, et le Tout-Puissant, après nous avoir
assez punis, répandra sur toute la terre les bienfaits
de la révélation.

" Oui, je regrette sincèrement de m'être vu dans
l'impossibilité de suivre les sages conseils que votre
Grandeur daigna me donner, avec tant de bienveil-
lance, le soir du vingt-six août 1816 :" Croyez-moi,
restez en Canada," me disait-elle avec bonté......
Hélas! j'ai quitté mes amis du Saint-Laurent; j'ai
abandonné cinq cents arpents de terre pour me trou-
ver isolé et sans fortune au sein de mon ingrate

patrie......"
Cette lettre était accompagnée d'une épître en vers,

dans laquelle le poète chantait les louanges du prélat
et rappelait quelques souvenirs du Canada. *

Le premier mai les deux voyageurs quittèrent
Paris pour retourner en Angleterre; la veille ils
avaient fait leurs adieux au vénérable abbé Desjar-
dins, qu'ils voyaient pour la dernière fois, et qui les

* Des extraite de cette épitre seront donnés &.)a fin de cette notice.


